
t é s . Il s'agit de marcîier v trs la fitçprMstan de 
toutes les congrégations, • la réparation de l'B-
gl ise et m l'Wat a w c lie» pottce g*««-r-iie des 
cultes. 

Il faut «tiendra nuunieraïul le juoii.eiil où le 
I président au Conseil apportera A la majorité 1* 
\ nombre considérable (if* demandes d'autorisation 
\*lont il sera salai et lui defnander-i d'examiner le» 

statuts des congrégations. 
La paroi» asT raainlanant au pa>». 11 fa.ut qu'il 

sache qu'on va à l'application intégrsle du pro-
ï r a m m e des socialistes. 

M. WAl.DBOC-KOU8SF.Ar. — Aussitôt la I * 
promulguée , i n v a r r è t c Indiquera les lorrnatilés 
que les con|i.i<glaMOn.s a m o n t à remplir. Cet ar
rêté paraîtra en même temps que la loi et le dé
lai partira du moment où la loi sera promulguée. 

Je détendrai mes idées eu celte matière comme 
m toutes tes autre*, Je ne serai jaunis infidèle à 
aucune de m e s dêdaraUems. (Apptstrciisseinents il 
Ksucfce.) 

M. K1BOT. — Il y a une p a r i » As la loi à la
quelle je ne puis rn'associcr. Celle loi s'inspire 
a'un esprit de représailles dans certaines ds ses 
parties. 

Il y a eu des fautes commises , je n'en discon
viens pas . mais à ces fautes, on répond per une 
autre f-.iute. 

Il y a en France deux politiques, celle qui veut 
l a paix religieuse, et celle qui veut la guerre re-iiaïeuse. 

T i f a u t I l faut choisir entre les deux, c'est pour cela que 
j e ne volerai pan l'ensemble de l'article 18. 

L'article 1i est qdopfr ]wtr Mil voix contre 146. 

Amendement de Viviani 
VIVIANI a la parole pouf développer ;me dis-

posillon additionnelle qui remplace le passage 
»wppr1mé dans l'article 18 par suite de l'adoption 
<te Farnendemeut Guérin, au Sénat. 

Cette disposition est aiu.ci conçue : 
« Les membres des congrégations dissoutes ne 

pourront arguer d'une prétendue .Société de lait 
ayant existé entre eux pour c e i a m e r tout ou par 
l ie de l'actif. -

M. WALDECK-noUSSEAL'. — Je viens deman-
<Jer à l a Éfcarubra de repousser l'amendement 
YMaiB. Testlme en effet qtic la dissolution d'une 
fxmamnaulf religieuse ne sera effectuée qui si la 
liquidation des biens est faite eu vertu de la loi. 

L'amendement Lhopilca.ii n'organisait pas cette 
liquidation. l e gouvernement a opposé, au Sénal 
la Bquidatinn e n déposant l'article 18. 

M. PELLKTAN. — L'amendement de M. I.hopi-
teau est une manifestation équivoque. Il s'agit 
u'un des points les plus imporlnnls de la loi. 

11 iaut que le vofe réponde entièrement aux in
tentions dn Parlement. 

M. TROL'JI-LOi". rapporteur. — L'amendement 
proposé par la commission apporte des modifica
tions au piojet voté par le ."^énat. Il est inutile 
éê retourner devant le Séne-t l'article 1S. 

L'sHhemlemrnt l it ion i est repoussé par 4iC voix 
contre n: 

Vote de la loi 
L'SSSMMBIM DE LA LOI i-l P. fj?.« i o « J C M -

TiONS BST ADOPTHE PAR tlS VOIX COXTRK 
sa». 

Ca résultat est accueilli par les cris répétés de : 
Vive la République I 

L'Octroi de Lyon 
M. CAIIJ^AL'X dépose le projet sur les octrois 

de U ' u a modilié par le Sénat. 
M. MOREL dépose s o n rapport sur celte ques

tion. Il demande r urgence, et ia discussion im
médiate, qui sont ordonnées. 

l^es articles et l'ensemble sont adoptés sans dis-
cmsion.. 

La séance est levée A T heures 30. Séance lundi 
matin, à 9 heures pour la discussion du projet de 
lot sur les retraites ouvrières. 

m&MJLT 
Paris, Si juin. La séance est ouverte a ! h. 

4». 

L'Octroi de Lyon 
eno reprend la discussion du projet de loi ten

dant à autoriser la ville de Lyon à établir diverses 
taxes en remplacement des droits d'oclroi sup
primés. 

I-e contre-projet Gourju, tendant à renvover le 
projet au gouvernement et au conseil municipal 
de Lyon peur un nouvel examen, est repoussé 
pur iïo voix contre 5». 

LE PRESIDENT met aux voix lea »rUe>«« du 
projet du gouvernement, qui sont adoptés jusque 
l'article s inclusivement. 

M. MILLAL'D a la parole sur l'article 9 (taxe 
sur les établissements libres d'enseignement». 

L'orateur estime qu'il y aurait une sorte d'hé
résie légale a adopter l'article 9. Il déclare que 
l a commission ne l'accepte pas. 

LE COMMISSAIRE DU GOUVERNEMENT 
• I n s i s t e p a s pour l'adoption de l'article. 

L'article 9 est repousséc à malus levées. 
Les articles 10 a 12 sont adoptés. 
M GOL'RJL' présente diverses observations 

sur l'article 13 qui est adopté. 
L'article 14 (taxe de 1 36 % sur les locaux in

dustriels et commerciaux) est adopté après que 
l a 11 i nsfiisssim a supprimé dans s o n texte l a clau
s e exemptant les établissements libres d'ensei-
Sjsssnent. Cette exemption compensait le droit 
spécial imposé par l'article 9 ; sa. suppression 
compensera la disparition de l'article 9 

Les arMoies 15 à 18 sont adopte.*. 
Agrès u n échange d'observulioos sur l'article 

19, cet article est adopté ainsi qiic l'article 20 et 
L.'*msemhlt au protêt est adopté par iïS voix 

PROJETS DIVER, 

Le ministre demande au Sénat de voter ce pro
jet. 

l,t protêt est adapté sans disentsior 

La Fête Nationale 
Enfin, Je S.-na* adopte t* le projet de loi con

cernant les dépenses de 1 expédttks* de Chine, *J 
projet ayant pour objet, de faire réalise aux césjfr 
• U r i e s des sommes payées en excédent sur lés 
annuités sswcédées en vertu de l a loi de K M 
pour la construction d'élablijBéUIsUté rl'i inslgn» 
ment primaire, et Je projet féaVÉant t d'écIMr 
Jour r m ê le lendemain de la v ê l e Nationale, 
loisque relie-ci tombe un dimanche. 

La prochaine séarïre est fixée à mardi 2 h. 
l a séance est levée * é Usures éd. 

L'Octroi de Houbaiœ 
Le projet de suppression totale 

(De noire correspondant parlementaire.) 
Paris, 58 juiu. — C o n f o r m é m e n t h. Ja pro

m e s s e cm'il avi l i t fa i te un c i t o y e n C a n e t l e , 
m a i r e de R o u b a i x . M. Cai l loux a d é p o s é h 
s é a n c e d e c e t a p r è s - m i d i . I m m é d i a t e m e n t 
a v a n t Ja d i s c u s s i o n de la loi s u r l e s A s s o c i a -

l^a c o m i s s i o n d e s octroi», qui s e t r o u v e 
s a i s i e d u fait m ê m e de c e d é p ô t , e x a m i n e r a 
d e m a i n le projet et M. Vic tor D u b o i s , pi'és-i-
(ieiil do la l'oniniiftsioii. a a s s u r é le m a i r e de 
H o u b a i x q u e toute d i l i gence sera i t fa l le pui
s e s c o l l è g u e s . 

Massacre de grévistes 
EN ITALIE 

Roine, ?$ juin. — Des grévistes viennent d é l i e 
lâchement assassinés par la troupe é Barra, prsVs 
de Ferrure. 

l a situation y était tendue depuis quelque temps 
La banque de Turin y avait subs'Jtué a se t ouvrier» 
agricoles en grève, des Plémonieis. 

A leur arrivée, it a fallu les faire protéjjer paT 

la troupe et lalre garder par ce l le^i . la nuit pas
sée, toutes les routes menant aux propriétés de l-i 
banque. Ce matin, cinq cents grévistes ont essayé 
de forcer" le passage d'un jxvîl. La tidupe ix fait 
feu. 

D'après les télégramme* reçus par les prinr'-
paux journaux du soir deux grévistes auraient été 
tues et dix blessés. I.'n télégramme à VAranli, 
journal socialiste, annonce six tués et vingt 
blessés dont huit mortellement. 

Le nombre de* ouvriers en grève est de 5.(110. 

L'Expulsion de Paouli 
i \ i : MESI'RF. AABrrftAirat 

Paris-, °s juin. — t"n expulsé russe, Paouli, qui 
vivait a Pa> is depuis plusieurs années , a «té arrê
te Jùer à «on domicile et expulsé dans Ju tuirée. 

Dés qu'il a été avi?.* de celte mesure odieuse, 
AHemsnos'est rendu aupi'és du président du con
seil pour lut demande) les motifs de cet artèlé 
dexpulslon. 

M. WaMecX-ItUuueau a répondu qu'il allait or
donner une enquête nlln de savoir les raisons qui 
avaient .nié ia police a expulser Paouli. 

Dans In Mrffle République. Jaurès affirme nue 
la police française a été grossièrement mysliQée 
par In police russe, qui fabrique des faux comme 
un TBlfBJre galonné d'Etat-Major. 

Les Pillards Galonnés 
U n e r é f o r m e d u g é n é r a l A n d r é 

Paris, Si iu'm. — Sur la proposition du minis
tre de la guerre, le président de la République 
\ ient de ttgnaf un décret supprimant • les parts 
de prises en campagne. >• 

tl a fallu' Isa pillages organisés en Chine, les 
srnndn'.c* fine ta pressé soctaliSM n dénoncés p o u r 
fane disparaître les disposition* réglcmanlanl les 
pai Is de prise. aLe décret rlu ministre de la guer
re retarde d'un an : il eut mieux valu qu'il pré-
ré iai l'expédition de Chine. 

rtott»illtt PalilipBE 
SUPPRESSION DES CONGREGATIONS 

Paris, a juin — A la Un de la séance de la 
Chambre, Allemane a déposé, au nom du proU|JC 
s.Ojaliste. un projet de loi lervinnt à la suppres
sion complète des congrégations. 

LE BLANC DE CEftl'SF. A LA CHAMBRE 
rari.j, ss juin. — Le groupe socialiste révolu

tionnaire, de concert avec le groupe socialiste par
lementaire, a chargé le ciloven Breton d'interpel
ler le président du Conseil, sur l'interdiction, dans 
lotis les travaux de t'Elat, de l'emploi du blanc de 
cénise . 

rcï»lr* h. 

Le Sénat vo l e , après déclaration d'urgence, le 
projet étendant aux cartes postales et a tous les 
nr)jéto d e eorraspcetdonce affranchis à prix ré
duits les dispositions des lois des lu mars 1887 
et f ï décesabre 181*5, relatives aux lettres expé
diées après les levées générales. 

Il repousse un projet de crédit de 2.V000 francs. 
peur les rlelliiKis du violent orage qui éclata der
nièrement sur Paris. 

L'OCTROI DE LILLE 
Vote de la prefqatie!) des taxes 

té projet de toi. voté par la Chambre, tendant 
m autoriser la ville de Lille à percevoir jusqu'au 
• t décembre 19f.il les taxes d'oclroi existant ac 
teellement sur les boissons hygiéniques. — 
C'est-à-dire un sursis de six mois pour 1 applica
tion de la loi de 1897. 

Faits Divers 
HORS RÉGION 

Us ont f i t laissés l'un et l'autre en liberté pro
visoire. " 

Le petit Jtené a été transporté à l'hôpital des Le petit Rem 

juge tthéttuction es t chargé de 

U COURSE PARIS-BERLIN 

Le gendarme l.equsux se mM à l e nage, 
bnit bientôt Capite. Une lutté s'erumfea 

J d e u x hommes. I e vjenJarme avatt emj 
M é ^ O l i u i - c i i < a r v i n j ^ ^ ^ r ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

. et re-
a entré 

ajnpoi.ané 
r, et asséna 

vtwrtré du gen-
ot disparut. 

ou», qui ne Mit pas 
. Marrant aveeanxiéte 

it éoup ' ue. 
q u i . j » un pi 

secoiMT'Mfidarm 
HT, était resté sur la riv 
péripétie» d u draine. Ne vojeart pas r**onler 

, • ï u r f a e » «on cotnpagnon, il se f o r t e néan 
Pari». M ftiin. — Lee coureur» en sulofljobile.s f " a _ î ? l * ^ l l r s . , « . l u a ^ , . . * . * , „,. 

sont parti» ce trmtln d'Aix-la-Châpelle, pour ac- »"e p « j r parvenir, rt » n i j e ^ u j e r à fond 
compUr la seconde étape de leur fo>-ace "squ?. M- ' • -« Nicolas, de Çesfwréeuam qui se 

A Cassei, un grave ttccident s'est produit à l'ar- ">%'">i «*••" cee parages et avait assiste a ta 
rivée des deux premiers concurrent.-. MM. Four- F™*»., * • îr»**1» P a ' l e Premier gendarme, 
nlei et «irardot. Leurs Toitures se sont heurtées $ lé « t i r e r de ! eau. 
ei ont pénétré dan» la (mue. Un enfant e été gris- ** •"" oa re t iraje gendarme Lequéux, ee nfi-
remerrfïïlessé. « P h » 'f«*»in «aoavre. 

Ln automobile a fait explosion en arrivant à Pendant ce temps, Eugène Capite avait gagné le 
Oarsekierf. Les voyageurs ont été blessés . Le Con- -rlloire r.-ançei» : il avail fui. Il est reste inlrou-
snl français qui était allé au devant des atllomobl- ible. 
listes, a été jeté hors de sa voiture et gravement . _ • -jw^va 

Le comte de Péiigord, est tombé malade et a dû j ' A F j P A l f t K W A V I O I V 
A Berlin, l i l ô te l de VAulomobilr. Club, les gran

des tribunes élevée» par ia Compagnie de l'Ouest, 
ainsi gue 1 ancienne caserne des (lardes dit Corps, 
sont pavoisées aux couleurs françaises et alleman
des. 

Sous la rubrique «Les scandales d Avion» Y Ave 
r, d'Arras, pnljlie l'infornialion suivante, nu? 

| o u s reproduisons eu eu laissant toute la responsa 

DANS LA RÉGION 
Myst érieuses disparitions 

A DOUAI 

lilio!) d'un boucher de Snint-Laûrent-Blangy. 
Voici au sujet de cette affaire d» nouveaux dé

tails ï ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Le boucher en question e?t M. François l.eteb-|g.ardée par deux agen 

v,-e. 11 était installé à Saint-Lautent-Ulangy de 

il se rendait a Douai 

ffflté h:'notr» com*rere : 
M. Delcourt. mnire d'Avion, a révoqué de se.-
iw(i<jns. Je sieur Xorange, secrétaire de mairie 
Il est K peine besoin d'ajouter que cette révuca-

'iou se réfère aux scandales, dits de l'f'sine au (je./, 
|)iii ont fait tant de. bruit en ces derniers temps. 

Notre correspondant nous mande que ledit No-
ange a qviilté précipilammenl Avion, cette nuit 
n einportant son mobilier. 

Le bruit suceiédi le . en outre, que le sieur S.. . . 

tUiJïéiiiiine. gravement i'ompr.*mis dans ie* Scan 
laies aurait suivi cet exemple et aurait mis la 
uer entra les poursuiles el i.ii. 

Et cr.mme ln gntté ne tierd jamais ses droils.pen-
|dant la journée dinar la porte de la molrifl a été 

" deux sgcnls . qui avaient mission de 
toute tentative de Norange ne pénétrer 

dans les bureaux. Le 19 1 ^ _ ^ _ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ - - _ ^ - - - - - - - « _ - - - . , , , _ - . , , , , , , , _ _ , , , , , _ _ _ _ _ _ _ _ _ 
le train de s ix heures et demie, pour assister au T ' l f Y P T n ç t Y r t l C T"»"K" ^tTTrîT T W 
i.isrehé aux bestiaux, ayant dit d sa jeune femme i 1 - • B J W i - ' t J O l U i H U J i SsJOL/i.JUN 
qui ! reviendrait par- ie train arrivant a Ai ras a l _ — 
onze heures du soir. Mort d e la v i c t i m e 

A midi et demi, B allait à Aubigny-au-Bac ren j N o u s B V O M relit^ l a terrible explosion arrivée, 
d i e visiW a un pharmacien, M. l ranço i s . l*uis U mardi soir, cliej M. Wibaux. 
revenail dans la soirée * Uouai, en compagnie de Mme Wibaux jeune, qui avait êlé 1res ?ri.'Ve-
son Irère M. l iarthéluny L e t e b v r e . ^ m e u . a u l , 1 ; m n l brûlée, fui transportée, mercredi malin, à 
rauipoux L e s t avec lui qu il aviut d»)é aux envi- rhospice. Kilo V a succombé, au milieu d'Horribles 
T ï l . . ' i " " " - . . . f so'.iffrances. dans la nuit de mercredi ù jeudi. 

MM. l e i ebvre devaient prendre ensemble ie £ l l o était âgée de 23 ans. Elle tuisse deux pe 
train pour Airas . Pendant que Barthélémy niùii-j tiies mies de 4 el de ^ ^ ^ 
toit dans un compartiment, François allait a u | — 
buliet ou il avait, dans la matinée, déposé son 
pardessus. 

Ces t a partir de ce moment qu'on perd sa 
trace. Son frère ne le revit pas , nu incurie/.l du 
départ di» train. 

Des renseignements recueillis é Douai, il ré 
suite que M. François 1-clebvre a bien pris un 
billet pour Arras et qu'il a retiré son pardessus 

I I U | 

Est-ce une séquestration 
Asniires. ts juin. — Il v a quelques jours, M. 

Bucliotte. commissaire de police, était informé que 
les époux L. R., demeurant boulevard Voltaire, 
séquestraient leur plus jeune enfant, René 4 ans . 
Celui-ei. assuraient les auteurs de l'accusation, ne 
s,»i!.iii jamais avec, ses cinq frères et sœurs , dont 
le plus âgé a 9 ans. 

M. Bucliolle s'etant rendu, avec le docteur Al-
bot, ;'i l'adresse indiquée, l iouva le petit René cou
ché sur une jleittasse, dans une vieille votturette. 

L'entant était dans un état d'extrême faiblesse, 
ne paraissait avoir que quelques mois et était in
capable de suT>pe-rtcr la lumière. 

Ca mère conduite au commissariat et interro
gée a cependant protesté. 

Le péic . imprimeur suc élo/'es dit ignorer les 
Ht». 

du buffet . ^ _ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ 
A la sutle d'une conversa lion, terme or 

eslaminel d Athies, ci>nver-<alKin parvenu, ._ ._ 
gendarmerie d'Arras, une enquête a éw1 ouverte, t 

I n journalier qui avait p m part fc cette eesi-
rerSBuon a été interrogé. Ji u qéniaré avoir ren-
cotîtré, vers qual ie heures du inaliti, sur le lord 
du canal, près du rA»it-dc-Orés< un nomme aux 
altares de iHSjcéjér. 

tm a pu. depuis hirft jours, obtenir aat.tres 
reaseignemenl». Mme Ufebvre , itui élalt lout ré- : 

cernment mariée, est dans une mortelle inquié
tude. 

Voici le si'si.r.lcment de M. l'rançofs Lc'ebvre : 
'l'aille 1 m. Gô; cheveux thâl&ins coupes l a s ; 
nuaiSteebe roiissnlrs ; yeux gris ; nez fort. 

U était vêtu, à son uei>art, 0 un pantalon 
c i drap gi is à carTeuux. d'un gilet et d'un veston 
gri» ionce. casqueUa plat* g r u clair avec une 
\ i s i r e vernie et une blouse noire sur le lout. 

De plus, le fceueber portait sur le bras un par-
ûtjsu^ m a i i o u a <ol de velours et doublé d'é
cossais. 

Il avait, parait il, fait lemplet ic . n 
sait où . d'un chapeau qu'il portait, uaus la soirée 
du 19, en place Ue s e casquette. 

l 'ne aulre disparition défraye, en ce moment, 
les conversa;loi.s de Douai. 

I o cantonnier auxiliaire du chemin de fer du 
Nord, Adolphe Baibaux, âgé de £ • ans , demeu
rant 4 Muyeiincville, a Qiîpaiu de cette com
mune. 

^^efr^\^li
iV^^rXUtt

,°^:. 
Lu parlant de 1 eslaininel Baui!rint!hien, rue des 
1 rois-Msages, it aurait déclaré qu'il se rendait 
a la fête de Boisloux-Seint-Marc. 

Depuis o n ï i e l a plus revu. 
a» 

Un nomme broyé par un traln> 
A ARTREB 

Hier, vêts une heurs et demie, un ouvrier nom
mé Hugues, qui est employé en qualité d'homiue 
ci équipe é ta gare) d'Artres, voulut montrer dans 
le tram MM. 

l e train était en marche. Hugues ayant in»l 
pris son élan, et n'ayant pu s'uccrocljcr a une 
poignée, roula sur les rails. Le train lui passa 
sur ie corps. 

Quand on le releva, ie niallieureux Hugues por
tait de multiples contusions à la tète et avait les 
deux bras coupés. Malgré les soins qui lui nu eut 
prodigué;, il expirait au mil;ni d'atroces souf
frances, à î heures est 

Cb, oiiipe Electorale 
A Loin me 

SECTION DU KARAI 

» Nous avons lait justice de ce mensonge odieux. 
. Nous avort» demande la disjonction des arti

cles du budget, résolu à voter les école», mais fer
mement déride» t M> pas rouvrir de notre vote 1» 
gaspillage des deniers publics. 

Ni du forage ev i ne devait donner du reste 
qu'une eau o[HntUemenl déclarée métUosrt. 

Ni de laCfiserne degendarmer ie a construire à 
Lambersart avec 14.000 francs pris sur notre btld- , 
gel. avec en pin» — sottise, inouïe, sans précédent | 
— rengagement de SéWir une irrite annuelle Je 
HOO francs km commune de Lambersart. 

» Alors que nous avion» demandé J égout de la 
rue Dure-Mort, l'éclairage de nos artères nouvelles 
nous ne voulions pas de la dépense Ue 1T.0O0 fr. 
pour d*« réparations au Clorher qui fié sont rien 
moins qtmrgenles . 

«Electeur1? du Marais ! 
» Méditez bien sur lous ces points I 

» Contribuables 1 
» Voyez de quel côté sont vos défenseurs siacerss 
>. Nous avons pleine confiance en votre verdict : 

vous Voterez tous pour les candidats de la liste 
d'I «le» républicaine et ouvrière : vous volerez 
pour Jes citoyens : HECKBH. DEBEt'SE, V.V-
NJîEfJKK, eGMIiKlYT et PECQUEbR 1 

» t.e Comité- — 
Enfin pour déjouer une nouvelle manoeuvre a 

laquelle se lîvrenl déjà les agents électoraux de la 
réaction, l'appel suivant vient d'être «fflrhé : 

« Appel aux électeurs ! I 
.. Electeurs du Marais, républicains et socialis

tes, surveillez les manœuvres de ta dernière heure : 
» N'acceptez .•tiicuii bulletin porlant des ratures 

ou des surchargé» : 
» ltejelez tout b»Jjlotln qui ne porte pss les cinq 

noms îles citoyens Decker, Dereûse, VaiieexKe, 
Gomberl el De;queue : 

Souvenez-vous tous, que vous ne volez pas seu-
lemenl jjour des h u m m t ^ mais pardessus lout, 
pour les pr/nclpes de la République démocratique 
el 

Drame eiitfe B^Bdaraes et malfaiteur 
A Q U I É V B E C H A I N 

M0HT D X N GENDARME 
L'n nommé Capile Eugène, fige de ^1 ans, élait 

condamné dernièrement par le tribunal de Mous 
il sept mois de prison. 11 prenait ia fuite, et on 
n'avait plus eu de ses nouvelles. 

Cependant un mandat d'arrêt avait été lancé 
contre lui et envoyé ù tous les parquets et à toutes 
les gcndarmenes belges. 

Jeudi dernier, vers quatre heures de l'apics-
niidi, deux gendarmes belges, en civil, étaient de 
surveillance sur la frontière, ù Quiévrechaiu. 

Ayant reconnu Eugène, Capile qui se promenait 
en territoire belge, ils voulurent t'arr.Mer en vertu 
d un nmndik d'arrêt dont ils étaient porteurs. Ils 
allaient s'emparer de lui. lorsqu'une femme avec 
laquelle se trouvait Capite, prévint ce dernier. 

Eugène Capite se jeta dans le ruisseau fioirUére 
et se dirigea vers le territoire français. 

Nous récurons du Marais.de I.,-,inme les meil
leures nouvelles : il n'est plus personne au! n'v 
considère Corinne assurée, Is Victoire dr la liste 
df /nlon répuM'Ciinr ri ouvrière. 

M. Lajrar a. air réservé dans le fond de son «ae 
une grosse malice, bien bonasse , elle lui u el» I 

iv nr compte. 
On distribuait avant-hier fotr 'lans lu section du 

Mavuis .une lettre-circulaire invitant tous les i l e - -
tPiirs et les caudulats A une rétnUM riyoweitse-
ment privée. 

Apres notre réunion Dl BLIQLE de dimanche é 
laquelle no ts avion.-» spécialement convodué nos 
adversaires, l'organisa!ion d'une réunion DRIVEE 
a paru si mesquine, dépourvue de trait murage 
civique, que la ÎMpérhe a soin de ne pas mention
ner ce détail. Les affiches eltes-meines placanlées 
sur les murailles du Marais sont muetles sur ee 
caractère prive, sur lequel lea circulaires insU-
lenl. 

Mais qu'importe, no.s crr.is sent trop d'' ; ircux de 
faire la lumière dans V u s les esprits, pour n'a 
voir pas aussitôt accepté celte Invitation et H roté 
de chaque affiche l o v e r lis ont lait placarder . s 
réponse suivante : 

-EI*W*i>rs du M»' 
• Nous avions cenvté nn» adversaire» à une 

REINION PI Ill.IOl F. : aucun u e JX n'a usé n -
pondre à notre appel. 

•• M. Lover nous convoque aujourd'hui a une 
REINION PRIVEE. 

- N< us irons v défendre votre cause, réfuter ses 
arguments, et montrer combien nos adversaires 
On* ••IIIIHI :r " " T i l l l i l l Ml» 

> RëpûeUcains démocrales. républicains socia-
'.isies, soyex lous exacts au renese-vous. 

Bc l;er, Dereuse, (ioudjort. Veneecke et 
rerqueui'. " 

O vigoureux anpc'. cette eranerie on 
liesarroidans le canio réactionnaire : In manœuvre 
est déjouée, elle fera long feu. elle achèvera la con
fusion et la déroule des pseudo-répubiicains qui se 
couvrent du masque .libéral". 

Nos amis déploient du reste la plus itrande acti
vité, ils ne veulent rien laisser au hasard. Ils s'en 
vont portant partout la plus vive hunier.-. 

On affiche partout en ce moment, on distribue 
largement le maniîestc suivant 

-Electeurs du M<irni« ! 
Nos r.inrtldats n'ont pas hésité ii répondre au 

défi que leur a lancé M. Loyer, les convoquant à 
une réunion privée, alors qu'aucun de nos adver
saires n'avail osé venir affronter dimanche la con
tradiction en réunion publique. 

Nous voulons résumer encore pour vous les 
(riefs qui ont motivé nos énergiques protestations, 
pour ia défense de vos Intérêts. 

» Nous avons démontré : 
seuls profiteront des grosses dépenses 

du f"ta|je. les gros propriétaires -qui ne veulent 

(railleurs et la salle ae vtaaf 
sans Incident. 

Excellente soirée l Ci maintenant, républicaine) 
et socialistes, un dernier coup de collier et tas»» 
aux urnes dimanche. 

Cantons de Saint-Amand 
I A section amandtnolse du P O. F a désigné) 

ses candidats aux éieeUdns cantonales prochai
nes ' . 

— Le citoyen Patlf OTSatART. conseiller pru
d'homme, ouvrier chalnier, secrétaire général du 
Syndicat de la métallurgie, a élé choisi comme 
candidat au Conseil général dans le canton de 
Saint-Amarid (rive drôitej contre M. Jules S i r o t 
conseiller sortent. 

— l-e citoyen t^on I.E.NOLBT, marchand as) 
faïence, secrétaire général de la section amant 
dinoisé du P. O. F., a élé désigné pour le Conseil 
ffarrondlssérnent (rive paucheTcrmïre M. PlateUe. 
médecin s u Bpsult, conseiller sortant. 

Notre concours le plus dévoué est acquis à nos> 
deux valltorits camarades. 

pentry, 
a 1 effet 

; faire du forage il leurs trais » ; 
— Que., les Industriels qui occupent un nombre 

,,..istdérablo d'ouvriers, jonl tous e e s o t a n e n l 
hostile» ii ce projet : 

- — Que. lit contribuables du bourg ont déclaré, 
en signant la protestation U-JC lous ils avaient été 
Veau à volonté ; 

» — Que, le motif humanitaire invoqué p.ir nrw 
adversaires. n'( si qu'un riiiictae nrclrn'lf. puisnu'tl 
laisse à Tecart la fxipulalion oui'rièrc du Matais 
et du Mont-ù-Camp. 

. — Qu'une somme de CENT MILLE FtlANCS 
*i pets plus, serait ucce.--;;iie iiour paui< 
travaux, établir les canalisations, poser les bor-
nes-fonlalnes. cnlrelcnir les msclilnes ,ét«.. . 

« — Que. ce projet a été volé par il»t<;r conseil 
lers sur tinol-lrois ; 

. — Ouc. Ixtnuuc est d"jA lune des communes 
ou le centime est le plus élevé ; 

» — One.les sections nu Murais cl du Vont-.>-
Camp paient IPK 3,'i des contribuions de la com
mune de Iximuie. 

» On nous a accusés do n'avoir pas volé pour 
les écoles des sections. 

Contribuables ! 
» Nous vous avons surabondamment démonlri 

ciue vos intérêts étaient gérés en dépit du bon sens; 
vous savez aujourd'hui quels eliorts ont été tentés 
pour les sauvegarder ; vous voudrez permettre à 
vos conseillers d'achever leur renvre. 

» Vous voler?-/, tous ;<our les candidats de la liste 
d'L'Bion républicaine démocratique el ouvrière ! 

.• \ ' i \ e la République démocratique et sociale ! I 
Vive le Mirais indépendant '• '• • 

DEBACLE REACTIONNAIRE 
Réunion privée 

A U M A R A I S D K I O M M E 
I a ssanee est cuvette à huit heures un quai! : 

M. Lover arrive avec les gardes ries trois'sections, 
qui t'escortent et oublient leur service au bourg 
ci nu Mont à-iUrmp. prend la présidence, entewre 
de SC . Bdèlcs adiuiuLs Bailleur, et IJJCJ-' 

Lover s'aflfrme républtraln libéral; les repu 
biicaïns libéraux veulent la l iberté ro.ir tous. 

IJ'S sociaii^ies, proiitHiit de la prieence de l'un 
des leur» un ministère font la guerre a nos capi-
laux. t i-nrue lis le font ù nos consciences. 

Lover a rearorilré un capilaiiet» qui s'en allait 
en Hollande. Ilécnissahl FOUS le roios de ses ra-
pUaux c i il ft-isait émigrer. Il a été écrptiré de ce 
spXéari» et e s jamais songé un seul instant a 
.'aire {sire aux siens :« mèiue voyage. Il veut espé-
rer enror • nue le suttrege universel \ J se rasaislr, 
Je maintenir au pouvoir et v amener se i ami?. 

M. (ii-ousseaii prend elors la parole ; il fait l'hrs-
lor iqi - ûe< invalidai loris, ii aflinne son respect 

ivrio.-a q'.i relise ut comme lui, ne parte 
plus d e corruptions électorales par l'or ouvrier, 
se félicite du dveret du Cùu.->ci! d'Etat el taisant 
allusion a une boutade du ciloven Delesalle, ù la 
l'éuninn ^ubll<!lte -h dimanche dernier, demande 

î l'en 'loit nnnalaslisr comme des réactionnaires 
afVel-Durand et Saisset-tScbneider. Il aborde en
suite la q irstion des eaux et expose qui! était ab-
éolDiueiil équitable de donner des eaux nu bourg. 
puisqu'on donnai! des écoles aux •sections. 11 n'a 
oublié qu'un point le bon apôtre, c'est que te bourg 
a ri'jà ses é c o . « : Il discute les chiffre.» et prétend 
qu» le pavage ne cnOstra que ULUOu francs. 11 ne 
\e.il pas prévoir la profondeur double ù celle du 
devis, la canalisaf.oii. les machines, leur entretien 

i et les mécaniciens, etc.... 
L asseuujiée manilssle son méconlenteinent de 

voir ainsi étrangler la discussion. 
1 M. <ÎIS ..V.W.U nini-.no q M ir-s bureaux de .a 

préfecture se gaussent bruvamment des repoorts 
• .<• ia minorité. 

Voilà un aveu qu'il e^l bon de retenir et de clas
ser a l'actif de no.s ronds de < nir préfectoraux tou
jours plats et rampants devant la réaction. 

Quand l'orateur veut reprendre, la thèse des 
eaux humanitaires, 1 assemblée lui manifeste 1res 
bruyamment son mécontentement. 

M. (trousseau, visiblement gén-> nnr ItKKpttalité 
le la salle aborde la question de la caserne de 

gendarmerie de Lambersart. 11 ne oonltsle pas 
l'ai local ion .le 14.1*30 francs, mais veut crgo'.er 
sur la renie annuelle de 12.U0O francs. 

Si nous n'avions pas consenti ces forces som
mes, «joute t-il. on u..us eut imposé un Cornu.is-

e e qui eût coûté ItMi francs par an. 
Les auditeurs protestent ; M. Gitiusseéu veut 

aboidei la question du clocher, il n'v parvient pao. 
il bRfou.ilc et iiiiBicineut quille la Iribune forl pi
teusement. 

t e citoyen Béghln lui succède. Chiffres en mains 
il réfnle. en se jouant, toute l'argumentation spé-
. leuse et supcnicicile de M. clrousseau. Noust 
avons déjà insisté prés de nos lecteur* sur lous' 
le.; points que Bè£liin déirioppe avec autorité et 
une réelle éloquence. De toute la pureseetogie du 
professeur il ne A^-le bientôt r ien, le salie «n-
t.lamiit vivement, cite e»t coiiquise. 

M. Grous -a i le se:.t si bit» qu il resié i.ieel. 
après avoir vu jelftr 1 •••• - c i laborieux (X'irafuu-
dege. 

!<• camarsds Dereuse monte alors it la tribune. 
11 lait justice en un loue tic main des t. 
M. Loyer. .V !:e smi reprend a s..-i tour diveraes 
questions examinées ri les présente avec humour, 
l'eu a peu il s'écbauiîe et trouve des accents de 
véritabie éloquence. 

Il fi.it un pressan! et vigoureux appel à l'union 
de Ic'ts les républicains en présence de la réec-
lé.n. Il montre «pie le devoir et l'intérêt de lo in 
commandent «le voter jour la liste d'union républi 
eaine démocratique ! ouvrière . 

Iténondant, à qe lq;,é* mots i ' n nue vagues île 
M. lirtJlleiiA' sur les ir,,.pM. Dereuse demande 
IKiuiquoi tes réactionnaires n'ont eu de halo pour 

qu'après av< ir laissé «es congrégarustes 
s imp.anlev dans la section. 

Ce discours de Dereuse est vivement applaudi ; 
la déroute des cléricaux «llublés du faux ne» II-
1,.-..] , -i .-oinpl.'-i.'. 

• Constant; I. casseur d'assiettes, lance uneépais-
•'elé qui se perd dans les bravos de la 

Mille. 
Ij\ver Irééému e! démonté essaie de parier 

cncoi-e. il lève la séance sans oser p.oposcr un 
ordre du jour: 

l e s ramarndes poussent éner£iquement les cris 
de \'ivc la Répu.'tiq :c démocratique et sociale; 

Caillou de Denain 
l'ne importante réunion des membres de» coesx 

missions du canton de Denain (Hartl eortaHel» ré» 
v act ionnaire de la 3e clrconscrtptioii de Va|»eji 
clennes) a élé tenue rendredi. salon du syndleaC 
central, à Denain. sou» la présidence du citoyen 

t, d'EsCaudoin, assisté des-citovens Desear-
maire U'Haveiuy, et Deapret, d'Abecon, 

à reflet de désigner le candidat socialiste au «ee> 
.-ell d'arrondissement. 

Aussitôt la seence ouverte, le citoyen DelpKien, 
de Denain. demande que les commission» veuil
lent bien examiner s'il n'y a pas nécessité a o e 
que le candidat soit choisi dans une des corarasH 
nés du eaplon et hors de Denain. Plusieurs mem
bres parlent dans ce sens. 

Les délégués d Havehiy proposent alors i e ce* 
Icyen De.scarpentry, marre, comme candidat à 
cette élection, et les délégués d'Escaudain pré
sentent le citoyen Parlase. vieux repnMicain. 

Le citoyen ltey fait alors remarqner que. dena 
la situation actuelle, il peoase qu'une aeaate cen-
didolure est possible, pour opposer a l'itidon c*é> 
ricaie lw>uri»elise, opportunisle e* capitaliste, l'u
nion antkli'-ricalc, socioliste révolulionnaire. Celle 
lu seulement est possible, car r>tus Je candidat 
que je vous présente est combattu par no» ad-
versaires plus nous devons nous compter autour 
de lui : ce candidat, dit-il. c est le citoven Mmot, 
qui depuis toujours, mène ici l e bon combat et 
en lequel v o i s pouvez tous avoir confiance. 

O s paroles sont applaudies par tous et aus 
sitôt tou« les délégués d*Havvmy et d'Escaudaia 
retirent, le» rendidaturos qu'Os avaient piatimes» 
et le cUoyen Desuarpentry déclare lui-même « • 
retirer p..ur foire plao* a la candidature d u ci-
loven Min .1 dont on r. ava.t pas encore parlé. 

La candidature du citoyen MI.NOT, mis» aav» 
voix, est adoptée à l'anatumité. 

Dans le congrAs qui eut l ies dimanche dernier, 
à i heures et demie, la candidature du eftoye* 
Mirot fut acclamée a une forte majorité 

LA LOI D'ASSOCIATION 
ET «OS DÉPUTÉS 

Voici comment sa sont répartis, hier, les voies 
des députés du Nord et du Pas-de-Calais, dans lu 
scrutin sur l'ensemble du projet de loi c o n c e r n a i 
le contrat d'association . 

Ont vot>' pour : MM. Basiy. Eersez, Cardon-Ora» 
Debèvc, Defonlaine, Lamendin, Lepea. Pasqaali 
WeU-Mallei, Fanlen. 

^Irvents par conq: : MM. Delaune, Jonnart, rte> 
gez. 

l o u s les autres ont voté contre. 
L'ensemble du projet a été adopté par 305 ror» 

contra « : . (chiffres rectillés). 

Dernière 
Heure 

Une prière de (tavtâli 
il le suppli 
nationale, d'user de sa préix>«elive consttudot» 
netle pour provoquer, auprès des deux Ck^saeres. 
une i. •'..'>.• iii'..u...'1'aiiou u- la loi relative au aoB-
Irai d'associalmn avant que le délai fixé! pour e a 
promulgation soit expiré. 

I. amiral-sénateur dit que la lot qui n e u l d ' * » 
volée «est une rcuvro de guerre et nou de» cancJUa-
Uou et que c'est ainsi que iappeeciera ginitweee* 
majoriié du paya . 

Le c»L"it Cuvenrllle » beau appeler A son se» 
cours 1'»;. Linge Sainl-MicheL Olu i -dasara t e s » 
pabtc B^eaapeefiar la justice da i 

8.000 <.rêvislesà€aiiDes 
Canne*. TA frrin. — Une îtr^vf ceo«kr».»^A«s # •» 

vriers du btUâment vient rt« se déeterer à <»ir»«— 
i.e nonbrfl des giévis ies M* ruonte à &.40Û. IttjuQB 
<V paW n élô choi>i comme arbitre p*r Vac pairasm 
el les ouvriers. I>n s(<tr\L-ii«Uon €Rt fgranve « i »• 
y;»uj.ion Bemnle ilev«iir grave. 

LA TAILLE DES SOLDATS 
Paris, »s fmin. — I * Ojnsei l d'Klot xiont de 

rendre sou nrrét sur le recours île leinlssut de la 
guerre cor,ire le conseil de reviuon oui avait, œ B r 
fonuérnent û la Joi nouvelle iraerv^enue au cours 
(!c «t- opérations, admis des jeunes gens d*ee» 
taille inférieure ri 1 m. 5*. 

I,e Conseil d'Etat a annulé "tps ikVisxjns tfurceae-
seii oc révision, qui avait arapiiqtré . r i t e loi a le 

en foi tuslion. H en n»sijie que toue.ces'Jee-
nes gens ont été incorporés ht sort. 

Los Verriers Belges 
CILLlvS RKSir . KN P l « S O N 

tiécc-salre a ta libérBlion du citoyen Fdtnond t 
les, nréMilent du s\ndicmt des verriers bete»». ee-
tueilement Uélemi ";i la prison île Charleroi. pe«a" 
prélfiiidues diùaiiK.tionf envers un. patrou. 

Gilies a décliné t'oûre. Il ne sortira de'priaoB 
que dans un mois. 

raciLLrrro.* DU 3O rtttti. — N- U 

U Cteraieiise d'Enfants 
GRAND ROMAN 

r par «Taies M A R Y 

PftEMTfcltt PAflTTK 

X3ûe haine vieille d'an Siècle 

I V 
Une apparition 

Ce crui é t a i t a r r i v é p o u r G a s t o n , tout 4 
l ' h e u r e , a r r i v a i t p o u r l e d u c m a i n t e n a n t . 
MeAgrt SA v i g u e u r , m a l g r é s a v o l o n t é , s o n 
é n e r g i e l'effort p u i s s a n t p o u r s e r e p i e n r e , 
m a i g r e tout , il f a ib l i s sa i t !.. S e s jarre t s s'a-
m o l l i s a i e n t , c o m m e f a u c h é s . . s e s y e u x s e 
* Misaient... q u e l q u e c h o s e d e pare i l a u n lé-
• e r n u a g e v o l e t a i t e n t r e s o n r e g a r d e t l ' a r m e 
d a n g e r e o s e d o n t !a p o i n t e m e n a ç a i t ù. c l ia-
q u e s e c o n d e s a po i t r ine o u s o n c œ u r U n 
c e r c l é de fer é t re ïgn l t s o n front , d o u l o u r e u s e 
m e n t . 

Le* t é m o i n » s u s p e n d i r e n t l a rul le . 
H o r a c e c h a n c e l a i t . . ii s ' a p p u y a s u r s o n s a 

tyre et r e s p i r a . . . 
M a i s s i s a v i g u e u r l e t r a h i s s a i t , s o n é o e r -

s i e m o r a l e é ta i t a u s s i g r a n d e . 
E t c e fut a v e c u n s o u r i r e fier qu'i l r épond i t 

a n r e g a r d terr ible q u e l 'a lné d e s Girodiaa, 
• O r d e v a i n c r e e t s u r de tuer , la isse , t o m b e r 
aasr lu i . 

m. d e J u r v i e M r e n d i t c o c u i t e de l 'horreur 
d « U s i t u a t i o n . . . 

— MassreoTs, dit-il. . 
Et tout ù, coup s'adtessant a Pierre, très 

vi te et t r è s Ibos : 
— Ce s e r a i t u n m e u r t r e ! . . - . C o n t i n u e r c e 

duel e s t i m p o s s i b l e . 
P i e r r e rép l iqua u v e c d é d a i n : 
— Je s u i s prêt à l ' in terrompre s i M.a d e 

Vi l le fort e n e x p r i m e le dés i r . . 
H o r a c e r e t o m b a e n fjai'de. 
Ce fut s a s e u l e r é p o n s e . 
— J'en é t a i s b i en btir... dit P i e r r e . . . v o u s l e -

v o y e r , Jurv i e , mo i , j e n e d e m a n d a i s p a s 
m i e u x . . . c 'est lui frui le v e n t . . . 

M. d e J u r v i e s 'écarta . 
O n e n t e n d i t au s i tôt le c l ioc b r u y a n t d e s la

me» . Il n ' y a v a i t p lus s u r le v i s a g e <ie Giro-
d t a s d'autre s e n t i m e n t q u ' u n e joie s a u v a g e . 

E t H o r a c e e n u s a n t s o n d e r n i e r e t s u p r ê m e 
effort à sa dé fendre , c a r il n 'a t taquai t p l u s , — 
H o r a c e l e s y e u x de p l u s e n p lus t r o u b l é s , ia 
m a i n de p l u s e n p lus ldnrde, m a i s t o u j o u r s 
le coeur h a u t et f e r m e , — H o r a c e s e d i s a i t • 

— Je s u i s perdu ! 
P r e s q u e a v e c u n e cer t i tude a b s o l u e , P i e r r e 

p o u v a i t s e d e m a n d e r : 
— O ù va i s - j e le f rapper ? A l a g o r g e o u au. 

c œ u r i 
E n f i n l e b r a s f a t i g u é d 'Horace , é l o i g n é 

d a n s u n e p a r a d e , n 'es t p a s r e v e n u h t e m p s 
d a n s «a l igne de d é f e n s e : le m o u v a n t r e m p a r t 
derr i ère lequel d e p u i s u n e h e u r e d'effroyable 
lutte , s 'est abr i t é le j e u n e h o m m e , offre u n e 
b r è c h e par o ù v a p a s s e r l 'épée de Qirodiaa . 
e t Girod ias l'a v u . 

Un c e t t e s e c o n d e s u p r ê m e fi l aque l l e t i ent 
la v i e d 'an h o m m e d é p e n d a n t d u c o u p d'osil 
d'un a u t r e h o m m e , u n e i n t e r v e n t i o n m y s t é 
r i e u s e s u s p e n d la m o r t , l a ret ient , l a dé-

' t o u r n e b o u l e v e r s e l e s c h a n c e s d e c e c o m 
bat . 

L e v e n t qui s 'était a p a i s é d e p u i s q u e l q u e s 
m i n â t e s , a r e p r i s d e p lu» bel le , a v e c une) ex
t r ê m e v io l ence , e t p o u r t a n t U n ' y a O M « n 

n u a g e d a n s l e c ie l , m a i s les a r b r e s s e t o r d e n t 
l e s b r a n c h e s s e b a l a n c e n t l e s u n e s v e r s l e s 
a u t r e s , a i n s i que pour c h e r c h e r prolecf ioi i 
c o n l m u n e rafale . 

Tout p r è s do l 'avenue , * u n e d i z a i n e de 
m è t r e s d e s a d v e r s a i r e s , derr ière H o r a c e e t 
face a Girodias , ft y a u n renfoncement , de 
l ' a v e n u e d o n s le b o i s f o r m a n t c la ir ière et , a u 
mi l i eu , u n e l e v é e de terra in tout e n c o m b r é e 
de h a u t e s b r u y è r e s et de touffes de g e n ê t s . 

Le v e n t souffle l à c o m m e d a n s lo b o i s , 
a v e c rage , inc l ine b r u y è r e s et g e n ê t s jusqu'au 
r a s d u sol , r a m a s s e "au p ied d u t er t re d e s 
feui l les m o r l e s a m o n c e l é e s et l e s cJiasse e n 
tourb i l l ons tout autour . 

l i t vo i là q u e l 'alné d e s Girodias , a u m o m e n t 
o ù s o u a r m e s ' e n f o u i s s a n t d a n s l a b r è c h e v a 
t r o u e r c e nob le c œ u r , l è v e s o u d a i n l e s y e u x 
v e r s l e s g e n ê t s qu'on dirait a n i m é s , p a r "l'ou
r a g a n , d 'une v i e s u r n a t u r e l l e , f i s v i e n n e n t 
de s 'écarter b r u s q u e m e n t e l d u mi l i eu d'eux 
a s u r g i u n e appar i t ion , f a n t ô m e s a n s doute , 
c a r il a a u s s i t ô t d i s p a r u d a n s l e m ê m e i n s 
t a n t o ù i l fut v i s i b l e : le f a n t ô m e de Colette 
a u x y e u x affolés , a u paie v i s a g e , a u x l è v r e s 

Kré te s à l a i s s e r é c h a p p e r u n cr i d ' épouvante , 
!s v ê t e m e n t s e n d é s o r d r e , s e s a d m i r a b l e s 

c h e v e u x d é n o u é s e t l e s m a i n s t e n d u e s -— 
dans un geste de supplication et d'horreur 
— \era l ' arme o d i e u s e qui a l la i t d o n n e r la 
m o r t . . 

P u i s u n e a u t r e rafa le a r e d r e s s é l e s brous 
sa i l l e s e t à l a p l a c e de l 'appojàtion ii n 'y a 
p l u s q u e l e s v e r t e s touffes d e s g e n ê t s et d e s 
b r u y è r e s . 

Niais l 'œil d e G i r o d i a s a é t é dis trai t . 
L ' a r m e r e s t a u n e s e c o n d e i n d é c i s e . . . , 
U n e s e c o n d e ! II n'en, fallait p a s p l u s . 
£)t l e s a b r e d e Vi l l e for t frappa , d a n s u n ef

fort d 'agon ie rap ide c o m m e la foudre . 
P i e r r e Girod ias n e t o m b a p a s s u r l e c o u p . 
L ' a r m e s e u l e m e n t lut é c h a p p a de» m a i n s 

e t c o m m e s'il n 'eut pas» compris) c e q u i lu i 

arrivait , il eu t u n r e g a r d de s tupeur . 
A p r è s , il é l eva ie brus v ê t s le tertre : 
— L à J là ! dit-il d u n e v o i x étouffée. 
11 rendit u n p e u de s a n g par la bouche , 

chance la , pris d'une s y n c o p e . 
O n l o l e n d i t à cô té de s o n frère. 
D a n s l 'avenue en tra u n e voi ture d e p a y s a n . 
L e s d e u x j e u n e s g e n s y furent p l a c é s c ô l e 

i côte , et l en tement , a u p a s du c h e v a l , la 
charrette m o n t a le co teau d a n s la d irect ion 
des G r a n d e s - R o c h e s . 

S o u b i s e e t M a l i c a m p , l e s d e u x g a r d e s té-
n o i n s d u duc, e s s u y è r e n t leur front c h a r g é 
de g r o s s e s g o u t t e s de s u e u r . 

M. de Vi l le fort l eur lendit la m a i n . 
— M a foi, dit Soubi se , m o n s i e u r le duc e n 

n v i e n t de lo in I 
— Et il doit un rude c i erge à S a i n t e - A n n e , 

fit M a l i c a m p qui se s i g n a . 
— Oui , dit Horace , je r e v i e n s de lo in, e n 

e l e t , c a r je m e s u i s cru perdu. . 
Pens i f , U ajouta : 
— Et j e n e s a i s p a s e n c o r e c o m m e n t tout 

cela s 'est p a s s é 1 

Aux Crandes-Rocliat 

La b l e s s u r e de G a s t o n , pour af freuse qu'el le 
fût n'était p a s t r è s g r a v e . M a i s l e j eune 
h o m m e a v a i t perdu Deaucoup de s a n g , s a 
fa iblesse éta i t e x t r ê m e , e t il eu t l a f ièvre , 
u i e fièvre l o n g u e e t t e n a c e , a v e c du dél ire . 

La b l e s s u r e de P i e r r e m i t s e s j ours e n dan-

M e a v a i t a t te int p r o f o n d é m e n t l a poi tr ine . 
i)n a v a i t é tabl i d e u x l its d a n s la m ô m e 

c h a m b r e e t o n l e s s o i g n a i t a i n s i l 'un p r è s de 
l'autre, 

r e n d a n t h u i t j o u r s i l s n e s e v i r e n t p a s , i l s 
n e s e r e c o n n u r e n t p a s . 

parfois, d a n s l e s a c c è » de. fièvre-, i l s s e s o u -

leva ient , h a g a r d s , s e r e g a r d a i e n t m a i s n e 
se v o y a i e n t pas . 

Kl i ls re tombaient , p e n d a n t que leur i m a 
g i n a t i o n s u r e x c i t é e l a i s s a i t é c h a p p e r d e s vi
s i o n s é t r a n g e s où Ions d e u x — G a s t o n e t 
P ierre — a p e r c e v a i e n t la m ê m e f e m m e a u x 
yeu.v affolés, qu i tendait s e s pe t i t e s m a i n s 
pour e m p ê c h e r te meurtre» 

Car le f a n t ô m e qui, un m o m e n t , s 'était 
d t e s s é a u - d e s s u s d e s g e n ê t s et d e s b r u y è r e s , 
P ierre , e n se Imitant, n'avai l p a s é l é seu l à 
l 'apercevoir . A p p u y é c o n t r e u n arbre et s o r 
tant de s o n é v a n o u i s s e m e n t , G a s t o n , lui, 
aus s i , ava i t r u l 'apparit ion en h a u t du tertre 
v e i i , et p a r m i l e s o m b r e s qui s 'agi ta ient d a n s 
s o n e é r v x e a o ce la avai t revêtu l e s a p p a r e n c e s 
do que lque c h o s e en d e h o r s de l 'humani té . 
Etait-ce vra i ce qu'il a v a i t cru v o i r ? O i l e 
v i s i o n du ciel , s o u s l a f o r m e d'une f e m m e , 
d'une j eune fille si belle, implorant le pardon 
et vou lant - faire c e s s e r c e l l e terrible lutte, 
l ava i t - i l v é r i t a b l e m e n t b ien vue , ou était-el le 
n é e de s u f ièvre, de s a fa ib l e s se ? Quel le 
qu'el le fût, el le r e v e n a i t d a n s s o n rêve . 

Et. p r è s de Gas ton , d a n s l e s r ê v ô s de Pier
re e l le r e v e n a i t a u s s i . . . 

Ces d e u x f ièvres et c e s d e u x dé l iras pour
suivaient , l a m ê m e p e n s é e . 

D a n s c e s d e u x p n u v r e s c e r v e a u x e n d o l o r i s 
s 'agitait l a m ê m e i m a g e . 

Et l'on efU dit v r a i m e n t qu' i l s s e répon
d a i e n t l'un à l'autre, lorsqu' i l s s ' a b a n d o n 
na ient à leur dél ire. 

P i erre s e r e m u a i t p é n i b l e m e n t d a n s s o n lit. 
T o u t a c o u p , il s e r e d r e s s a , le c o u t endu , 

le regard o b s t i n é m e n t a t t a c h é à un po int in
v i s ib l e p o u r l e s mitres . 

Et it balbut ie : 
— Qui donc . là . . au mi l i eu de c e s b r u y è 

r e s . , d a n » c e b o i s . . au m i l i e u d e 1 o u r a g a n 
qui l 'entoure de feuil le» m o r t e s e n tourbil
lon ? A h ! c o m m e «Ue a l'air d 'avo ir peur 
et c o m m e el le implore !. C p m i n e s e s g r a n d s 

y e u x s o n t rempl i» d ' é p o u v a n t e !... E t coin* 
i n e e l le e s t belle ! .„ , 

l ip tusé , il s e l a i s s e retoBober s u r s o n lit, 
m a i s s i l n e par le p lus , o n peut juger à l a 
flamme de s o n i v g a t d qu'A' p o u r s u i t s a v i 
s ion . 

E t G.is lon, p r e s q u e a u s s i t ô t , s e m b l a n t la» 
répondre , d isa i t ! 

— J e ne la c o n n a i s pas^.. je n e l'ai j a m a i s 
v u e . . . et j a m a i s p l u s m a i n t e n a n t , j a m a i s pin» 
e l le n e quit tera m o n s o u v e n i r . . Qu était ait» 
v e n u e faire 1 4 ? . . . P o w q u o i . . . j joar qu i . . . s e 
trouvait -e l le d a n s i c e t t e f o r ê t ? . ...D'où v e n a » 
elle ? .. 

Von r e g a r d p r e n a i t u n e sor te d ' ex tase . 
Il jo ignai t l e s m a i n s e t m u r m u r a i t , a i n s i 

que s o n frère : 
- G o m m e e l le e s t beBe ! 
<'e fut G a s t o n q u i le p r e m i e r * fut hor» d» 

d a n g e r e l s e l eva . 
Kt d è s I o n il s e c o n s a c r a à s o n a î n é . 
L a c o n v a l e s c e n c e de P i e r r e d e v a i t ê t re l on 

g u e , u n e fois tout pér i l é c a r t é , u s a i s l a fièvre 
et le détire c e s s è r e n t . 

L e s r ê v e s n o c e s s è r e n t point . 
A u fur et a m e s u r e q u e la s a n t é r e v e n a i t , 

c h e z l 'un e l cher, l 'autre, l e s pr.soc<*upaUoai 
a u g m e n t a i e n t . S o u v e n t P i e r r e ta i sa i t s é m 
i l lant de d o r m i r , e t c 'étai t af in de» s ' en fermer 
d a n s s o n r ê v e s a n s e n ê tre d i s t r a i t p e f l e s 
s o i n s e m p r e s s é s de s o n frère. Et s a u v a n t 
a u s s i Gas ton , l or sque P i e r r e para i s sant a i n s i 
dormir , f e r m a i t a s o n tour l e s v e u x , af in 4 e 
m i e u x rechercher , r e t r o u v e r e t p o u r s u i v r e 
l a c h a r m a n t e v i s i o n e n t r e v u e a n m a t i n e t 
l eur duel. 

I l s n e s e t a i s a i e n t a u c u n e c o n f i d e n c e . 
P o u r l a p r e m i è r e foi» de l eur vit» chacMs 

d e s d e u x a v a i t p o u r l 'autre u n s « e r a t . 

a *d«>«BV} 
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